
UNE GRAMMAIRE ORIGINALE

par mon bavardage, excusez-moi et croyez à mes sentiments
bien affectueux et bien dévot.és.

G. G.
P. S.-Mad. Larcher me charge de vous offrir ses meilleurs

souvenirs et veut espèrer comme moi que vous reviendrez quel-
que bont jour en Europe, et que nous vous veirous encore au
Mioins pendant quelque jours.

UNE GRAMMAIRE ORIGINALE.

Il senble qu'en examinant ce qui se passe autour de nons,
ce serait un parti pris de tout refaire et tout remodeler. Le neuf
est à l'ordre du jour, et les anciennes voies n'inspirent plus que
le mépris. Un facétieux entrant dans l'esprit du temps, a ima-
giné une grammaire d'un genre tout-à-fait nouveau, et que per-
Sonne certainement n'accusera de suivre la routine. On y
trouve, dit-on, les définitions suivantes :

La Grammaive est la nourrice du langage. Elle a dix
enfants:

Le Nom, e.:timable propriétaire
L'A rticle, son courrier, qui le précède et l'annonce;
Le Pronom, son lieutenant;

L'Adjectif, son laquais. Il porte la livrée du Yon etS'habille selon ses caprices ;
*Le Verbe, monarqe qui règne sur ses frères et les soumet

toutes ses volontés. Les autres ne se monitrent jamais sanslui, présent ou caché ;
Le Participe, amphibie, moitié verbe moitié adjectif;
L'Adverbe, espèce de factotum au service de l'Adjectif, du

Verbe, ou même de ses pareils;
La Préposition, notaire qui établit les rapports entre deux

de ses fières


